
CHAMPIONNAT DU 21 JANVIER 2012-01-23 
 

ENTENTE LOIRET LBAJ - RAC CHATEAUROUX 
 
 

    
 Rencontre disputée à Saint-Jean-de-Braye à presque 16h00, le RACC ne trouvant pas le chemin du 
stade !!!!! Le GPS, ça existe, les plans aussi. Manque très net de sérieux de la part de nos 
adversaires du jour. 
 
    Joueurs invités : Théo-/-Alexis-/-Georges-/-Tony-/-Corentin S.-/-Nicolas-/-Clément-/-Basile-/-
Salah-/-Victor-/-Virgile-/-Geoffroy-/-Corentin L.-/-Cyril-/-Sébastien-/-Wissam-/-Romain-/-
Florian-/-Marvyn-/-Bilal-/-Guirec-/-Loïc. 
23ème appelé au cas où : Pierre. 
    Encadrement assuré comme à l’habitude par le carré magique……… 
Henri-/-Sylvain-/-Maurice-/-Gilbert. 
 
   Objectif : victoire, bien-sûr 
 
    A l’échauffement, Virgile se blesse au pied. On fait appel à un 24ème élément que l’on avait 
choisit de mettre au repos : Louis qui était venu voir jouer les copains avait amené ses affaires à 
tout hasard. Bien lui en pris. 
     
    Le coup d’envoi est donné par Châteauroux. Et comme au match aller, on manque la réception et 
on se met immédiatement sous pression. Il s’ensuit de logues minutes d’occupation de notre camp 
par le RACC. Les dégagements sont donnés dans l’axe et rendent le ballon à l’adversaire qui repart 
à l’assaut de notre ligne. Notre défense se montre à son avantage. C’est au moins le côté positif de 
cette entame laborieuse. Puis Victor trouve les bons angles et la pression s’estompe. Quelques 
actions montrent que l’on sait produire du jeu complet, avec des relais avants, trois-quarts. La 
circulation de balle est correcte, même si l’on attaque un peu trop à plat, donc en travers. Les 
« coffres à ballon » font des passes, enfin. La mêlée tient face à un pack bien plus lourd, en tout cas 
mieux qu’au match aller. Les mêlées spontanées sont pus engagées que lors de précédentes 
rencontres. Mais en face, le groupe a progressé, défend mieux et utilise le ballon de manière plus 
collective. Petit-à-petit, nous nous approchons de la ligne adverse. Et sur un des (trop ?) nombreux 
coup de pied en diagonale, la balle pénètre dans l’en-but du RACC, Nicolas et un adversaire 
plongent….à côté du « cuir », et Loïc qui avait suivi marque son premier essai, transformé par 
Geoffroy.         La Bande à Jules  07    -/-   RACC  0. 
   Sur le coup de renvoi, cette fois, la réception est réussie. Nous repartons dans notre jeu de 
mouvement, jeu complet. De bons enchaînements plaisent aux nombreux spectateurs. La défense 
adverse tient, mais une pénalité en moyenne position permet à Geoffroy de faire gonfler le score. 
                         La Bande à Jules   10    -/-   RACC  0. 
   La partie s’équilibre, nos attaques continuent de faire trop de travers. On ne redresse pas assez les 
courses par manque de profondeur initiale. Et toujours cet abus, à mon goût, des passes au pied aux 
ailes. Aveu d’impuissance de notre jeu de ligne ?  
   Exemple : pénalité à 35 mètres du but adverse. Le choix : taper une pénale touche ou jouer à la 
main. On joue à la main….une passe et Victor tape vers la touche opposée. La balle roule et sort 
aux 22 mètres. Remise enjeu par le RACC. En tentant la pénale touche, on pouvait s’approcher 
encore plus près, et récupérer le lancer. Malgré tout, sur une nouvelle diagonale, le ballon repris 

 



par un joueur de Châteauroux qui tente de dégager, contré par Nicolas qui capte la balle et aplatit 
en terre promise, essai non transformé. 
                         La bande à Jules  15   -/-   RACC   0. 
 C’est la marque à la mi-temps. 
 
A la pause, six changements sont effectués. La bande à Jules occupe le camp des rouges, 
s’approche à plusieurs reprises de l’en-but adverse sans concrétiser. Nicolas, légèrement grogui, 
doit être remplacé. Louis rentre un peu plus tard. Cyril est poussé en touche tout près de la ligne de 
but. Et petit-à-petit notre jeu des délite. Nous sommes bien trop pénalisés. En face, la confiance 
revient. Sur un cafouillage, la balle est envoyée au pied dans notre en-but. Nouveau cafouillage, le 
toucher à terre est réalisé par un joueur du RACC aux dires de l’arbitre. Essai transformé. 
                        La Bande à Jules  15  -/-   RACC  07. 
La suite de la partie sera rythmée par les nombreuses pénalités sifflées par notre « directeur » de 
jeu du jour, parfois sévères, trop souvent justifiées. La marque n’évoluera plus, malgré une grosse 
envie des gars de Châteauroux. La dernière mêlée, dans notre camp, sera gagnée sur introduction 
adverse et le ballon expédié en touche par Louis. Fin de match. 
 
Score final :     La Bande à Jules   15  -/-  RACC  07. 
 
Que retenir de cette rencontre ?  
    Le positif : La victoire qui conforte notre position de dauphin de Sancerre. La mêlée qui a tenu la 
plupart du temps (une balle gagnée) ; la touche équilibrée, malgré des lancers pas droits à cause du 
vent ; les mêlées spontanées ou le combat était présent, surtout en première mi-temps. Les « coffres 
à ballon » qui, comme dit plus haut, ont enfin réalisé quelques passes. L’envie de jouer debout qui 
apparaît timidement, il faut persévérer dans cette voie. La défense en première intention, où les 
rideaux sont conservés. 
   Le moins bon (négatif serait trop fort) : nos attaques de trois-quarts dont les courses ne sont pas 
redressées. La position « à plat » en est la cause, surtout dès que l’on s’approche de la ligne d’en-
but. L’abus des passes au pied vers la touche, pas toujours réussies, n’est-ce pas Salah ? 
   Les choix sur les pénalités que l’on oublie de tenter, que l’on joue mal au lieu de tenter des 
pénales touches. 
   Et puis des pénalités sifflées contre nous qui pourraient être évitées : deux fois, le participant au 
plaquage qui conteste le ballon au sol. Le départ devant le botteur. Soulever un adversaire dans un 
maul. Raffut de l’avant-bras au visage de l’opposant. En possession du ballon, aller volontaire- 
ment au sol lors d’un maul. Remettre la balle dans la mêlée quand elle est sortie.  
   S’il y avait plus d’écoute aux entraînements, ces fautes ne se produiraient pas.  
   Deux semaines avant la prochaine journée de championnat devraient permettre de gommer ces 
imperfections. 
 
Maintenant, direction La Source pour la réception d’Issoudun le 4 février 
 
Gilbert 
 
 


